
Compte-rendu de l’atelier de diagnostic participatif 
dans le cadre de la concertation sur la rénovation 

de la place de la Liberté et de la rue de Deûme

Lundi 4 juillet 2016 à la Salle des Fêtes

20 participants sont présents.

Introduction
Anne Le Guillou est missionnée par la Ville pour animer la démarche de concertation avec les
habitants et les professionnels. Elle rappelle que la rénovation de la place de la Liberté et de la rue
de Deûme s’inscrit dans le cadre plus large de la reconquête du cœur de ville historique. L’objectif
est d'associer la population à l'élaboration du projet à partir de différents allers-retours avec les
architectes-urbanistes, récemment choisis par la mairie.

Les principes adoptés par la mairie en préalable sont rappelés :

 Le marché et le stationnement sont maintenus sur la place de la Liberté 

 Les objectifs de la rénovation sont le maintien de la qualité commerçante de la rue de
Deûme, et la modernisation de la place

L’atelier se déroule en deux temps :

 Par petits groupes de 5 à 6 participants, il est proposé d’identifier collectivement les usages
et les pratiques observés sur la place et la rue de Deûme, de les qualifier et de les dessiner
sur le plan. Les points noirs ou dysfonctionnements sont également précisés et localisés.

 Les participants sont amenés à nouveau par petits groupes à proposer 3 enjeux/objectifs
du projet.
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Mise en commun du diagnostic

Les usages de la place

Lieu de rencontre et d’échanges (cafés, restaurants,  ...) :  « ca brasse ». Il  y a le marché
(mercredi et samedi matin), les spectacles, la braderie, etc. Il y a des personnes âgées (et
pleins de chats) qui s’arrêtent vers la rue Guironnet. D’autres sont assises sous les escaliers,
sur les rebords, à l’ombre. Des groupes de personnes s’installent en fin de journée derrière
la statue ou sur les escaliers et se « désaltèrent ». 

Lieu de passage : on n’a pas envie de s’arrêter, de se poser, de profiter du paysage. C’est  un
« coupe gorge » pour les personnes âgées, c’est dangereux par rapport au stationnement.
Le mercredi le marché est plus petit (et un peu bas) mais les usages ne sont pas mieux
partagés.

Le stationnement

1. Saturation : le parking est pratiquement toujours plein en journée (sauf les dimanches et
lundis  quand les commerces sont fermés),  et  les soirs  de spectacle au Théâtre ou à la
Presqu’île. Il reste de la place pour se garer le mercredi matin mais le stationnement est
interdit.

2. Pas de rotation : des voitures restent stationnées sur la place toute la journée (seulement 6
places bleues).

3. Anarchie : les jours de marché en particulier, des stationnements sauvages aux abords du
rond-point, et sur la plateforme devant la pharmacie en haut de la rue de Deûme.

Les cheminements piétons

1. Des déplacements piétons importants et dangereux à travers les voitures entre rue Boissy
d’Anglas  /  rue de Tournon et  rue de Deûme /  rue Guironnet  (boulangerie) :  une place
dangereuse par rapport aux sorties de véhicules, vitesse, voitures mal garées (encore plus
les jours de marché car piétons et voitures sont sur la route).

2. Des  cheminements  piétons pas  pratiques aux  pourtours  de  la  place  (côté  rue  Boissy
d’Anglas), le point noir du rond-point.

3. Les déplacements des scolaires le long de la MSP (de la montée du château vers la rue de
Deûme) : entrées et sorties du collège Notre-Dame : « pagaille »,  « flot » avec des points
dangereux.

Les autres aspects à prendre en compte

1. La propreté et l’entretien : un problème de propreté de la place et des rues alentours, un
problème d’accès aux poubelles (sale aux abords, dépôt d’ordures). Des espaces verts près
des poubelles pas entretenus. La balayeuse automatique écrase les crottes de chien au lieu
de les ramasser.

2. Il y a un manque de lieux pour s’asseoir, de bancs agréables. 
3. L’éclairage n’est pas suffisant.
4. La place est ensoleillée, l’ombre manque.
5. Le rond-point empiète sur la place, il y a des incivilités, on ne le voit pas et on va tout droit.
6. Signalisation : pas d’indication suffisante du sens interdit du samedi matin rue Guironnet.
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Restitution des enjeux

Groupe 1
1. Dans  la  partie  haute  de  la  place,  il  faudrait  garder  l’amphithéâtre  et  que  ce  soit  plus

accueillant, plus ouvert, plus esthétique (fleurs, photographies, Art moderne, ...). « Vers la
MSP on aurait envie que ce soit plus accueillant, vers les escaliers également, au dessus du
marché, des endroits qu’on aime, où on a envie de s’installer, de profiter de la place ».

2. Sécuriser les alentours du rond-point (vitesse, stationnement gênant) : y installer la statue,
la décorer et l’éclairer ?

3. Mettre en valeur les façades côté MSP : espace haut/espace bas

Groupe 2
1. Faire de la place un lieu multiusage, multiculturel, multicommerce, un lieu de brassage ;

Positionner la place à l’intersection du plaisir, de la culture (marché, échanges, tradition) et
du travail avec d’une part du beau/sécurisé et de la vie quotidienne.

2. Mettre  en  place  une  allée  (coulée)  devant  la  MSP  avec  de  l’ombrage.  Se  servir  de
l’amphithéâtre naturel,  l’embellir,  le végétaliser,  déplacer la statue.  « Refaire venir  de la
végétation »

Groupe 3
1. Donner accès au haut de la place aux piétons pour du « farniente »,  qu’ils  puissent se

l’approprier, avec une vue sur la place depuis le haut, que ca déborde sur les WC/fontaine. 
2. Instaurer un sens de circulation sur le « parking » avec une seule entrée/sortie (pour avoir

une seule zone à traverser pour les piétons)
3. Empêcher la descente sur rue Guironnet pour limiter la circulation

Sur le stationnement :
1  Regarder  l’exemple  de  Vienne  avec  3  zones  de  stationnement  distinctes
(actif/résident/consommateur).
2    Créer une passerelle piétonne entre l’étage de la Valette et la place de la Liberté (par la rue
Guironnet).
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